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GAUCHE AU POUVOIR
POURSUITE DE LA POLITIQUE DU CAPITAL PAR D'AUTRES MOYENS
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RAZ-DE-MARÉE socialiste, ont titré tous lesquotidiens au lendemain du premier tour des
élections. Et de fait, cette élection n'a pas seu¬

lement été un rituel, et compte tenu du rééquilibrage
traditionnel du deuxième tour, les électeurs ont donné
au président de la République les moyens de sa poli¬
tique ! Quelle politique ?
Trois éléments vont être confrontés dans les semai¬

nes et les mois qui vont suivre ! La situation écono¬

mique du pays, le programme socialiste, la plate-for¬
me en retrait du programme qui a permis l'élection de
François Mitterrand. Curieusement, les socialistes vont

se trouver le dos au mur. Ils seront jugés sur ce qu'ils
feront, sans ces alibis commodes d'avoir à faire face

à une minorité puissante, à une adhésion du pays re¬

tentissante, à un Parti communiste envahissant ! Ils
ont tout dans les mains pour imposer un socialisme

adapté aux structures politiques du pays, à une écono¬
mie capitaliste tempérée par un humanisme aimable,
aux nécessaires adaptations qu'imposent la transfor¬
mation des comportements à l'échelle du monde. L'é-
lectorat, en leur fournissant « une chambre introuvable »,

leur a fait un cadeau merveilleux et empoisonné. Ils
sont condamnés à réussir ou, après un échec qui met¬
trait en cause leur efficacité, à disparaître pour laisser
la place à un régime musclé ou à la rue ! Mais avant

de rentrer plus avant dans l'analyse, ce que nous ferons

après le deuxième tour à tête reposée, quelques re¬

marques qui nous serviront de jalons !
Tout d'abord la situation humiliante d'un Parti com¬

muniste à la dérive, qui avale les couleuvres avec un

appétit étonnant ! A la télévision, ses représentants
muets, frileusement serrés contre le grand frère socia¬
liste « dominateur », créaient une espèce de gêne, mais
une leçon également, pour juger ce que devient un par¬
ti révolutionnaire lorsqu'il est atteint par le gâtisme
parlementaire. Que les jours de Marchais soient comp¬
tés, sans importance ! Mais que des militants, certes

dévoyés par la politique nationaliste du parti, en soient
arrivés là n'a rien de réjouissant, et explique peut-être
la conversion des communistes allemands en hitléris¬

me, en 1939.

La seconde remarque, c'est l'attitude du Parti socia¬
liste devant l'offensive économique du capital, contre
l'arrivée au pouvoir de l'opposition. Offensive venue

de l'étranger, mais orchestrée par les classes dirigean¬
tes françaises dans le but d'effrayer l'électeur. L'équi¬
pe Mauroy-Delor a fait du barrisme sans Barre. Ce
n'est qu'une constatation sans plus, car dans le cadre du

système, aucune autre politique n'est possible et le gou¬

vernement socialiste va être condamné à continuer

cette politique, quitte à teinter les mesures de < con¬

servation » qu'impose la société du profit de quelques
« cadeaux » qui lui donnent une couleur rose.

La troisième remarque, c'est l'étonnante attitude de
conservation des deux partis de la majorité qui, après
s'être déchirés pendant cinq ans pour exercer le pou¬

voir, se sont accommodés en moins de cinq jours pour

faire face au danger socialiste. Syndicats de défense
des élus menacés, a-t-on dit ! A l'échelle des hommes,
il y a de cela, mais derrière il y a la volonté de la clas¬
se dirigeante d'imposer à tous une discipline de fer pour
sauver l'essentiel, c'est-à-dire le régime de classes, le
plus sûr garant du capital. Bien des forts en thème ont
souri devant des astuces qui ressemblaient à des cordes,
ils ont tort, car l'électeur, dans six mois, aura ou¬

blié les pantalonnades et les embrassades électorales
de circonstances pour, au cours des périodes difficiles
qui nous attendent, se tourner à nouveau vers le père,
cette vieille droite française toujours prête à se jeter
au secours de la « patrie » : lisez, de ses intérêts !

Enfin, une dernière remarque à tirer de cette consul¬
tation. Les partis d'extreiîie-gauche qui ont participé à
cette comédie électorale ont été laminés, intégrés, em¬

barqués dans une expérience socialiste qui tournera
court et dont ils auront du mal à se dépêtrer. Tous ces

marxistes révolutionnaires qu'on avait tolérés un ins¬
tant à la lucarne de la télévision étaient minables ! Ils

avaient posé un pied sur le foutoir qui avait entraîné
le grand ancien, le Parti communiste, vers tous les re¬

niements. Et ils le savaient. C'est une raison supplé¬
mentaire et somme toute la plus importante qui a

conduit les anarchistes à refuser le jeu parlementaire
et à préférer aux « délices » du pouvoir les odeurs for¬
tes de la rue. La rue qui, après l'échec prévisible de

l'expérience socialiste dans le cadre du système capi¬
taliste, attend son heure !
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Liste et permanences des groupes

de la Fédération Anarchiste

PROVINCE RÉGION PARISIENNE

AISNE : ANIZY-LE-CHATEAU PARIS : 11 groupes répartis dans les
ALLIER : MOULIN — YZEURE arrondissements suivants : 2*, 5e, 6e,
ARDÈCHE : AUBENAS 7", 10», 11», 13", 14e 15e 16" 18e 19"
AUBE :TROYES 20*
AUDE :NARBONNE

B.-D.-R. : MARSEILLE - AIX

DOUBS :BESANÇON BANLIEUE SUD
EURE :ÉVREUX - FRESNES-ANTONY
GARD : GROUPE DÉPARTEMENTAL - LES ULIS
GIRONDE : BORDEAUX - CADILLAC - MAS SY-PALAISEAU
HÉRAULT : BÉZIERS - ORSAY-BURES
ILE-ET-VILAINE : RENNES - RIS-ORANGIS
INDRE-ET-LOIRE : TOURS - MASSY

LOIRE : St-ETIENNE - VILLEJUIF

MAINE-ET-LOIRE : ANGERS

MOSELLE : METZ

NORD : LILLE -VALENCIENNES BANLIEUE EST
OISE : CREIL - BEAUVAIS — GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE,
ORNE : ARGENTAN CHELLES

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : - MONTREUIL, ROSNY
BAYONNE - BIARRITZ - BOBIGNY

HT-RHIN : MULHOUSE

RHÔNE : LYON
BANLIEUE OUEST

»°AlK,^JL^NIlillJE : NANTES - NANTERRE - LA DÉFENSE
1 - HOUILLES-SARTROUVILLE

LOT-ET-GARONNE : AGEN

SBNE-MARtTlME : LE HAVRE - ROUEN
_ ,

SOMME : AMIENS BANLIEUE NORD
VAR : GROUPE DE TOULON « ACTION VILLENEUVE-LA-GARENNE, St OUEN
DIRECTE » - GROUPE DE LA RÉGION ~ °OMONT
TOULONNAISE - ARGENTEUIL, COLOMBES
VENDÉE : GROUPE LIBERTAIRE VEN- - SEVRAN, BONDY
DÉEN

HTE-VIENNE : LIMOGES LIAISONS Pont Audemer, Saint-Malo.
VIENNE : GROUPE DÉPARTEMENTAL La Seyne-sur-Mer, Laon, Aine, Soissons,
YONNE : FÉDÉRATION DÉPARTE- Cannes, Grasse, Ardennes, Salon,
MENTAL Caen,' Angoulême, Marennes-Oléron,
BELGIQUE Saintes, Vierzon, Ajaccio, Meulan, Bé-
SUD-LUXEMBOURG gard. Valence, Concarneau, Le Caylar,

I IAI<;nM<; Brest, Montpellier, Sète, Châteauroux,LIMIOUINO
Q '-ïoerin loArn I, ,ro DUm

PROFESSIONNELLES
Sassenage, Isère, Jura, Blois, Vendô¬
me, Le Puy, Le Mans,Laval, Noyon,

— LIAISON DES POSTIERS Hénin-Beaumont, Bas-Rhin, Lot,
— LIAISON DES CHEMINOTS Thonon-les-Bains, Nord Seine-et-Marne,
— LIAISON DU LIVRE Maule, Parthenay, Montauban, Hyères,
— CERCLE INTER-BANQUES Poitiers, Nord Haute-Vienne, Vosges,
— LIAISON ORTF Toulouse, Alès, Meulin-Sénart. Avesnois,
— LIAISON INSTITUT DES SONDAGES-. Clermont-Ferrand,....»

Groupe de Béziers : CES, BP 4030, 34325 Béziers Cedex.

Groupe libertaire du Marais : le mercredi de 15 à 18 h, à Publico, 145, rue A-
melot, Paris 11'.

Groupe départemental du Gard : écrire d CGES, BP 3044, 30002 Nîmes-Cedex.
Groupe d'Evreux : permanence le dernier jeudi de chaque mois de 18 d 19 heures,
derrière la mairie, salle 1, 2 et 3, 27002 Evreux.

Groupe de Rennes : le mardi soir à partir de 20 h d la MJC La Paillette.
Permanences FA d'Angers : tous les vendredis de 17 d 19 h à la librairie La Tête

en Bas, 17, rue des Poëliers d A ngers.

Groupe de Marseille : le samedi de 14 d 17 h, 3, rue de la Fontaine de Caylus,
13002 Marseille.

Groupe de Toulon « Action directe » et groupe Région toulonnaise : le samedi
de 15 h 30 d 19 h au local du CercleJ. Rostand, rue Montebello, Toulon.
Groupe l'Entraide (Havre et région) : dans les locaux du CES, 16, rue Jules Tel-
lier au Havre, permanence les lundis, mercredis et samedis de 18 d 19 h.

Groupe du 11" : permanence d Publico, 145, rue Amelot, 75011 Paris, tous les
mardis de 10 d 15 h.

Groupe d'Amiens : permanences tous les mardis de 19 d 20 h, salle Dewailly,
BP 7, 80330 Longueau.
Liaison Blois : BP 962, 41009 Blois Cedex.

Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les samedis d partir de 15 h, au
local, 15 bis, CNT-SIA-LP de la Bourse du Travail, Cours Victor Hugo d St-Etienne.
Groupe Soleil Noir de Cadillac : tous les samedis de 14 d 19 h, 26, rue de Branne
d Cadillac (salle de l'ancien CES).
Groupe Eugène Varlin : petite salle du patronnage laïc, 72, avenue Félix Faure,
(15'), métro Boucicaut, tous les mercredis de 19 d 20 heures.

Liaison Bas-Rhin : écrire d Rémon, BP 35. 67340 Ingwiller.

Groupe Louise Michel : le lundi de 18 d 20 h, le mercredi de 16 à 19 h, le same¬

di de 17 d 19 h, 10, rue Robert Planquette, Paris 18'.
Groupe Fresnes-Antony : du mardi au jeudi, de 16 d 19 h, le vendredi de 14 d
19 h, le samedi de 10 d 19 h, le dimanche de 10 d 13 h, 34, rue de Fresnes, d An-

tony, métro Antony, tél. 668.48.58.
Groupe du 14* : petite salle du patronnage laïc, 72, ave Félix Faure (Paris 15'),
métro Boucicaut, tous les mercredis de 19 d 20 heures.

Groupe libertaire Sevran-Bondy : adresse postale : Cercle d'Etudes Libertaires,
centre Alfa de Bondy, 3, allée des Pensées, 93140 Bondy.
Groupe d'Anizy-le-Château : tous les samedis de 10 d 12 h d leur table de vente

sur le marché de Soissons, et les lundis d partie de 20 h au local « salle communau¬
taire du Moulin de Paris », 02000 Merlieux, (tél. (23) 80. 17.09).
Groupe des Ulis : permanence à la MJC des LJlis, tous les 2' et 4' jeudis de chaque
mois, de 20 h 30 d 22 h.

Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi de 18 d 19 h et le samedi

de 14 d 17 h, en son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux.
Liaison Angoulême : tous les samedis de 14 d 17 h dans son local, 19, rue des
Acacias.

Groupe Voline : 26, rue Piat, 75020 Paris. Permanences le 1" et 3'Jeudi de cha¬
que mois de 19 d 20 h 30, et samedi sur rendez-vous.
Groupe de Grenoble : tous les premiers vendredis du mois (sauf le 8/5/81), rue
Berthe de Boissieux, Maison des Associations, ancienne Bourse du Travail de Gre¬

noble, 2' étage, salle Est.
Guingamp : permanences FA tous les premiers samedis du mois, au centre de

Parsanquen, de 16 d 18 heures au local de la Libre Pensée,

Groupe Proudhon de Besançon : 77, rue Battant, les mercredis et samedis de
14 à 19 heures.

Groupe FA de Limoges : table de vente tous les samedis de 15 à 18 heures, pla¬
ce de la République à Limoges.

Groupe de Brest : écrire d CESC-FA, BP 728 Brest Pilier Rouge, 29277 Brest Cedex.

Pour toute prise de contact avec les groupes de la
F.A., n'hésitez pas à écrire aux R.I., ou bien venez

à la PERMANENCE DES RELATIONS INTÉRIEU¬
RES, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 145, rue Amelot,
Paris 11e (M0 République) - Tél. : 805.34.08.

COMMUNIQUÉS

Les personnes intéressées par la
création d'un groupe libertaire à Saint-
Malo peuvent écrire aux RI qui trans¬
mettront.

Les libertaires du Lot voulant déve¬

lopper une propagande des idées li¬
bertaires sur le département peuvent
contacter la liaison locale, par l'inter¬
médiaire des RI.

Les travailleurs libertaires de la pres¬

se désireux de créer une liaison pro¬

fessionnelle, notamment dans le sec¬

teur distribution peuvent dès mainte¬
nant contacter le groupe d'Evreux,
CES, BP 237, 27002 Evreux Cedex.

Le groupe anarchiste de Limoges
(FA) tient une table de vente tous les

samedis de 15 à 18 heures, place de
la République à Limoges. Nous souhai¬
tons que ce point de ralliement s'am¬

plifie pour bien jouer son rôle de cen¬

tre d'information locale et de ferment

de luttes.

La permanence du groupe d'Evreux
de la F.A. du jeudi 25 juin aura lieu
de 18 à 19 heures, à la salle des as¬

sociations, derrière la mairie d'Evreux.

Le groupe du 14" signale à ses sym¬

pathisants qu'il assure une vente le

jeudi de 18 à 19 heures au métro

Porte d'Orléans (à l'angle de l'avenue
du général Leclerc et du boulevard

Brune).

A Toulouse et ses environs, un

groupe anarchiste est en formation.
Pour tous contacts : RI (pour FA
Toulouse), 145, rue Amelot, 75011
Paris.

Cheminots anarchistes, Voie Libre
est disponible à Publico, contre 1,40
francs en timbres, à l'unité. En nom¬

bre plus important, s'adresser aux

Relations Intérieures qui transmettront.
. Et n'oubliez pas. Voie Libre attend

vos articles...

Une liaison de la FA vient de se

créer à Roye, dans la Somme. Les'

sympathisants libertaires intéressés

pour former un groupe sur Roye
.peuvent prendre contact avec la liai- ;

son. Pour tout contact, BP n° 7,
80330 Longueau, ou par le canal des
Relations Intérieures.

LisezkBM01IDE

LIBERTAIRE

La brochure Elections ou

action directe éditée par le
groupe de Limoges est. en
vente à Publico au prix de 7 F.

Affiche éditée par le groupe

Fresnes-Antony
(format : 74,5 x 56)

Prix : 2 F l'unité,
0,60 F à partir de 10 ex.

LIMOGES

Le groupe anarchiste de Limoges organise une soirée-dé¬
bat sur l'antimilitarisme, le mardi 30 juin à 20 h 30, à la Mai¬
son du Peuple de Limoges.
Lors de cette soirée seront débattues nos positions devant

la militarisation, les moyens de lutte contre l'armée et le Ser¬
vice national, un rappel des luttes en cours.

Un débat plus large traitera du problème de la Défense.

Groupe de Limoges

Affiche éditée par Publico
à l'occasion de l'ouverture

de la nouvelle boutique
(format : 76 x 56),

Prix : 0,30 F à partir de 10 ex,

2 F au-dessous de 10 ex.
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ÉLECTIONS

Le bon choix des

LAFrance a fait son choix. La majorité issue du vote du10 mai, non seulement a été maintenue, mais s'est
considérablement élargie. Au changement du personnel

dirigeant correspond un changement de la situation politique
jusque là bloquée. Une analyse de la situation qui est venue
à se créer doit en tenir compte. Au moment où tout le mon¬

de à gauche et à l'extrême-gauche appelle à un « dernier ef¬
fort », plus que jamais une grande fermeté est de rigueur, plus
que jamais il faut dénoncer le piège de la collaboration de
classes et de l'opportunisme parlementaire. Plus que jamais,
c'est dans les luttes et par les luttes qu'une issue vers une socié¬
té meilleure est possible.

enbreLenbref...

Le comité de soutien

aux inculpés du 11 mars

(antimilitaristes interpellés
lors d'un collage), organise
le vendredi 19 juin à 21 heures,
un grand bal Salsa
à l'ancienne maison des Arts et

Métiers, 1, avenue Pierre Massé,
dté universitaire (M° Cité Universitaire).

Pascal Bru, militant du groupe

Sacco-Vanzetti (FA), comparaîtra
le mardi 23 juin à partir de 14 heures
au tribunal correctionnel de Meaux,

pour insoumission à l'Office national
des Eaux et Forêts.

Depuis peu de temps,
un périodique intéressant :
Le Chameau qui bosse à qui
rien de ce qui est immigré
n'est étranger.
Dossier < Suicide » tris complet...

c racisme », etc., le tout agrémenté
de très bonnes bandes dessinées.

Le Chameau qui bosse, BP 149,
92304 Levallois Cedex.

Le numéro 38-39 d'Avis de Recherche

est paru : des infos, mais aussi
une certaine recherche sur les options
du Parti socialiste face aux insoumis

qui ne sont pas au bout
de leurs malheurs.

Le comité contre les interdictions

professionnelles organise
un gala de soutien, le 23 juin 81,
à la Mutualité, en faveur de :

L. Démangé, J.-P. Bochereau,
J. Duretête, E. Guibert,
J.-L. Lelong, J.-L. Mallot,
C. Meynard, J. Papinsky.
Entrée : 30 F.

A Air-France, une campagne

a été menée par la direction
contre le syndicat F.O. :

menace contre les délégués,
rumeurs fantaisistes, etc.,

appel des chefs de groupes
au personnel pour ne pas voter F.O.
Le patronat, même nationalisé,
est très combatif.

I o 1

LE PETIT

SALOPABD !

Changement confirmé ?
l'enjeu politique de ces élec¬

tions a été d'abord un enjeu
constitutionnel : « Si l'ancienne

majorité est réélue, avait dit Jos¬

pin, ce sera la crise politique. »

Mais derrière le problème du bon
fonctionnement des institutions,
une autre question, celle-ci plus

importante, était posée. Les Fran¬

çais allaient-ils apporter à Mit¬
terrand les moyens pour pour¬

suivre et mener à bien sa po¬

litique ? Lui en donneraient-ils
les moyens constitutionnels ?
Le choix proposé a été

et reste malgré tout limité et res¬

treint au seul domaine de la re¬

présentativité politique. L'enjeu
n'en demeurant pas moins de
taille, la première manche d'un
affrontement qui a changé les
données politiques de la Ve Ré¬
publique.
Maintenant que les jeux sont

faits, la gauche réalise son meil¬
leur score depuis toujours, au

point que le PS, à lui, seul peut
être en mesure d'obtenir la ma¬

jorité des sièges à l'Assemblée
nationale lors du prochain tour.

Il est peut-être prématuré de
vouloir chercher à tirer toutes

les leçons du vote, en analyser
toutes les conséquences politi¬

ques et sociales. Une chose est

sûre, si le 21 juin ce vote est

confirmé on va se trouver en fa¬

ce d'une situation tout à fait

neuve et imprévue et que per¬

sonne s'attendait à voir il y a

de cela un mois seulement.

L'effet majoritaire
Le PS va pouvoir bénéficier,

très probablement, de la majori¬
té qu'il lui fallait pour se doter
de cette large marge de ma¬

nœuvre au Parlement qui a fait
défaut pendant les autres expé¬
riences historiques de la gau¬

che au pouvoir. Notamment,
la possibilité de se passer d'un
centre-gauche. Il reste à savoir
si le PS est disposé à s'engager
dans cette voie ou non. De tou¬

te façon, il est le grand gagnant
de cette consultation, il a béné¬

ficié de la « dynamique prési¬
dentielle » plus et mieux contre
toute attente des observateurs.

La politique de la droite se
trouve une nouvelle fois sanction¬

née sans pour autant qu'on sa¬
che bien au fait ce que les Fran¬

çais ont voulu affirmer par
leur vote massif apporté au par¬

ti du président. La chambre ro¬
se pâle qui s'annonce paraît en
tout cas être loin de constituer

un premier pas en vue de la
construction du socialisme en

France. On y discutera du « so¬

cial », voilà ce qui va pouvoir
nous consoler.

Une ambiguïté payante
Le chèque en blanc que l'é-

lectorat vient de signer en fa¬
veur du PS, le changement du

personnel politique qui s'ensuit
(luxe qu'enfin les Français eux

aussi peuvent se permettre),
laisse sur le tapis toutes les per¬

plexités et les doutes que l'élec¬
tion de Mitterrand avait soule¬

vés. La politique menée jusqu'à
maintenant par la nouvelle équi¬

pe gouvernementale en place
n'a pas été capable de dissiper
les réserves qui, soit à gauche,
soit à droite, ont été émises. Les
premières mesures adoptées
ont été toutes empreintes par

cette ambiguïté de fond, qu'il
s'agisse du nucléaire, des 35 heu¬
res et ainsi de suite.

Le PS s'est révélé être une

fois de plus le parti du « ni »

(ni oui, ni non). Cette attitude

d'opportunisme électoral a été
abondamment entretenue au su¬

jet de la participation ou non

au gouvernement du PC dans la
nouvelle majorité. Manifestement,
là aussi, le PS a préféré atten¬

dre les résultats des élections

pour trancher et pour ne pas

s'aliéner aucune partie de son

électorat potentiel.
Cette attitude n'en a pas moins

été payante. Mais si les moyens

pour élargir et confirmer le chan¬
gement ont été fournis, la vo¬

lonté de changer vraiment reste
des plus douteuses. Après les

promesses, on nous dira de nous

retrousser les manches comme

partout ailleurs. Ceux qui aujour¬
d'hui, à gauche et à l'extrême-
gauche, pendus aux basques
du PS, rêvant de débordement

à la base, croient que les jeux
sont faits, se trompent lourde¬
ment. Les apprentis-sorciers
de l'extrême-gauche apprendront
à leurs dépens comment l'accès
au pouvoir du PS, s'il se confir¬
me tel quel, est loin de permet¬
tre des changements substantiels
de la condition des travailleurs,

et encore moins laisser entrevoir

une évolution prévisible de la si¬
tuation vers des formes radica¬

les de luttes.

Les soucis du PCF

Le PCF a représenté tous ses

candidats sortants. Il jouait là
sa dernière carte pour se repro¬

poser comme candidat valable
pour quelques fauteuils ministé¬
riels, sachant pertinemment

qu'une attitude « irresponsable »
comme celle qu'il avait adoptée
à la veille des élections de 78,
ne lui aurait pas été pardonnée

par son électorat.
On a donc assisté à des vé¬

ritables primaires au sein de la

gauche qui ont tourné, comme
c'était prévisible, à l'avanta¬

ge du PS dont les candidats
devancent, dans la plupart des
cas, ceux des communistes.
Le perte « historique » des voix des
communistes s'est trouvée elle

aussi confirmée, et il nous paraît
être le deuxième point important

Français
de ces élections. Le PC paye

là, sans doute, les frais de l'ef¬
fet Mitterrand, mais surtout celui
d'une politique trop longtemps
hésitante, incertaine, entre une

voix socio-démocrate de soutien

actif et. direct au système, et
celle réactionnaire se faisant por¬

teuse des exigences des couches
moyennes marginalisées par la
crise économique.

Les conséquences nous parais¬
sent être de deux ordres. La

perte de l'importance du PS
soit en pourcentage, soit en siè¬
ges, pourra lever l'hypothèque
qui gravait encore sur le PS et

qui rendait périlleuse une expé¬
rience socio-démocrate pour

toute une partie de l'électorat.
Au niveau parlementaire, cette
réduction laisse la place disponi¬
ble à la création de majorités
de gauche ou de centre-gauche
stables qui peuvent se passer

des communistes. L'avenir s'an¬

nonce donc « en rose ». Quant

à l'attitude prévisible du PC,
celui-ci dans les jours qui vien¬
nent, sera obligé de jouer le jeu
jusqu'au bout quitte à profiter
du moindre prétexte pour rom¬

pre une alliance fragile et adop¬
ter une attitude de renferme¬

ment sur lui-même.

Perspectives nouvelles
Ces élections n'en laissent pas

moins apercevoir des perspecti¬
ves nouvelles pour la vie politi¬
que et sociale du pays qu'il
convient de juger à leur juste
valeur pour éviter tout triompha¬
lisme ou satisfaction globalement
positive qui, sans une vision cri¬
tique des choses, serait malve¬
nue.

Une majorité socialiste proba¬
ble, solidement installée au

pouvoir et bien partie pour le
rester. La possibilité de mener

une politique réformatrice sans

les communistes (l'entrée des

communistes au gouvernement
étant devenue problématique),
l'union à la base est un slogan

creux, le PS pouvant faire che¬
valier seul, les calculs gau¬

chistes montrant le bout de leur

nez. Voilà la situation nouvelle.

Il y a là plus d'une raison pour

s'interroger sur la portée réelle
du processus qui vient de s'en¬

gager.

On n'a pas ici à donner de
leçons à ceux qui ont cru bien
faire en votant PS, aux ouvriers,
aux femmes, aux chômeurs qui
ont manifesté par là leur envie
de respirer du nouveau, de chan¬

ger; mais on ne peut que re¬

gretter le moyen par lequel ils
ont cru pouvoir le faire. Pour
que « le changement réussisse »,

pour que cet espoir se confirme,
commençons à prendredès main¬
tenant nos affaires en main sans

rien attendre de l'arithmétique
électorale. Pour le moment, nous

ne pouvons que réaffirmer notre

position de dénonciation de la

politique que nous prépare la nou¬

velle majorité et des illusions
dans lesquelles on entretient les
travailleurs.

Montrer clairement, sans am¬

biguïté possible, que le seul
chemin du changement ne passe

pas par l'urne et affirmer
haut et fort, face aux libertaires

honteux aussi :

NON, LE 21, NOUS N'IRONS
PAS VOTER !

M.G. (gr. Varlin)

Le compte

à rebours

est commencé :

40... 35, 5 ans !

Quelques jours avantle premier tour des élec¬
tions législatives, le gou¬

vernement Mauroy a annoncé des
mesures sociales immédiates.

Plus de 50 000 emplois doivent
être créés dans la fonction pu¬

blique, les PTT et l'Education
nationale se répartissant le plus

gros morceau. Il s'agit en fait
d'un réajustement : près de 20 000

postes déjà existants concer¬
nent soit le réemploi du person¬

nel auxiliaire soit leur titularisa¬

tion — rien n'a été dit à ce su¬

jet. Ce seront « les grosses for¬
tunes » qui paieront la note.
Des mesures populaires, mais qui
à long terme ne résolvent nul¬
lement le problème de la fonc¬
tion publique, car sur le fond
— amélioration des conditions

de travail, nationalisation de l'en¬

seignement privé — le gouver¬
nement ne s'engage pas. Bref,
l'électorat de gauche heureux
s'est empressé de voter socialiste
au premier tour. Faudrait-il croi¬
re que la création de postes de
1 000 gendarmes supplémentai¬
res sous-entendrait que cette

catégorie sociale s'est depuis
toujours placée à gauche ?

Les négociations sur les 35
heures ont été de nouveau ou¬

vertes sous la présidence du
Premier ministre. D'un côté, le

patronat, si l'on s'en souvient
bien, demandait l'abrogation de
la loi sur les 40 heures et la

globalisation du temps de tra¬

vail, de l'autre, les centrales

syndicales, beaucoup plus dures
sous Giscard, demandaient la
semaine des 35 heures. Aujour¬
d'hui, la situation est changée :

le gouvernement offre une aide
importante aux entreprises pour

l'emploi des jeunes et par voie
de conséquence va favoriser
l'abaissement du temps de tra¬

vail à travers des aides impor¬
tantes à l'investissement. De l'au¬

tre, les syndicats n'ont plus les
dents si longues, les 35 heures,
d'accord, mais dans... 5 ans,

et sont d'ores et déjà prêts à
s'associer au capital pour renta¬

biliser au mieux les machines.
Les 3 x 8 ou les 4 x 7 mon¬

trent le bout de leur nez.

Les politiques Barre ou Mau¬
roy demeurent identiques sur le
fond. Personne ne touche au

profit, de simples mesures de
gonflement budgétaire sont en¬

visagées. A moyen terme, le pro¬
blème de l'emploi demeurera

toujours aigu et le déficit du bud¬
get de l'Etat sera de plus en

plus important. De simples jeux
d'écriture ne permettront nul¬
lement de résoudre le problème
du temps de travail. C'est au pro¬

fit que l'on doit s'attaquer si
nous voulons nos 35 heures main¬

tenant et sans diminution de

salaire. Ce n'est pas vers une

rentabilisation des entreprises

que doivent s'engager gouver¬

nement et patronat, mais vers

une nette amélioration des con¬

ditions de travail. Seules ces ba¬

ses de travail offreront des né¬

gociations favorables à la clas¬
se ouvrière... Sinon, les règles
du jeu seront les mêmes, et
c'est bien la voie que choisit

Mauroy, aidé par l'attentisme
électoral des centrales syndica¬

les.

Thyde ROSELL

Volonté Anarchiste n° 14

est paru
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NUCLEAIRE

LE PARTI SOCIALISTE

FACE AU NUCLÉAIRE
Analyser les proposi¬tions du PS en matiè¬

re d'énergie nucléaire
ne peut se faire sans montrer

auparavant l'importance du pro¬

gramme électro-nucléaire dans
la France d'aujourd'hui.

Du tout-pétrole
au tout-nucléaire

Historiquement, la première
utilisation du nucléaire fut mili¬

taire; ce n'est que par la suite
et par souci de rentabilité que
fut envisagée son utilisation ci¬
vile. Programme décidé à la fin
de la Seconde Guerre mondiale

et dont l'éclosion (l'explosion I)
s'est produite sous le gouver-
ement Pompidou, puis sous le
septennat de Giscard. La décolo¬
nisation permettant à un certain
nombre de pays du Tiers-Monde
de devenir des partenaires éco¬
nomiques, notamment par l'uti¬
lisation de l'arme du pétrole, a

obligé les capitalistes à se res¬

tructurer, se réorganiser et assu¬
rer ainsi leurs profits. C'est l'é¬
nergie nucléaire qui est devenue
le pivot de cette restructura¬
tion. Après le tout-pétrole, le
tout-nucléaire. Ainsi, les raisons
d'être du programme nucléaire
français ne sont pas tant de
satisfaire nos besoins en éner¬

gie, que de donner les moyens
aux capitalistes (par l'intermédi¬
aire des marchés d'Etat) de se

sortir de la crise, de leur crise,

que nous traversons actuelle¬
ment, en réorganisant les sec¬
teurs qui produisent l'ensemble
des moyens de production. Cet¬
te réorganisation s'est effectuée
autour d'un certain nombre de

monopoles, tels Péchiney-Ugine-
Kulman, la Compagnie générale
d'électricité, mais surtout autour

du groupe Empain-Schneider,
récemment pris sous contrôle
par la première banque d'affai¬
res privées françaises : Paribas...
L'industrie nucléaire est ac¬

tuellement la locomotive des

principaux secteurs de l'écono¬
mie capitaliste (sidérurgie, métal¬
lurgie, électronique, recherche
et, bien sûr, armement), lui per¬
mettant de mieux affronter la

concurrence internationale et

d'entretenir ainsi une nouvelle

forme de colonisation par sa

suprématie technologique. Su¬
prématie dont le talon d'Achille
sont actuellement les difficultés

d'approvisionnement en minerai
d'uranium qui nécessite la cons¬

truction de surgénérateurs.
Quelques chiffres permettent

de mieux comprendre l'ampleur
du programme nucléaire français,
auquel le nouveau gouverne¬
ment est confronté. En 1974,
7,7% de l'électricité consom¬

mée était d'origine nucléaire; en

1981, elle est en 30% et doit
atteindre les 73% en 1990 ! Cet¬

te politique nécessite la cons¬

truction pour les années à ve¬

nir de 24 à 28 nouveaux réac¬

teurs de 1 300 MW. En ce qui
concerne les besoins en uranium,
en 1990

, 80% seront importés
notamment d'Afrique (à moins
que le surgénérateur soit en état
de fonctionner...). Au niveau

militaire, la France est le troisiè¬
me pays vendeur d'armes dans
le monde, avec un budget de
la défense de plus de 20% du
budget national, dont plus de
31% sont consacrés à la force

de frappe.
C'est avec cette situation-là

que le PS, en dépit de ses pro¬
messes électorales, devra compo¬
ser. D'autant plus que pour jugu¬
ler la crise, .le PS, se situant
dans le cadre du système capi¬
taliste, a opté pour une crois¬
sance forte de plus de 3% de
moyenne pour les dix ans à ve¬

nir. Il devra donc « faire avec »

l'appareil de production actuel
et affronter « le mur d'argent »
en cas de bouleversements im¬

portants. Conscient de ces pro¬

blèmes, la politique du PS est
restée volontairement floue. En

tant que parti d'opposition, il
se devait d'être ouvert aux re¬

vendications écologistes d'une
part importantes de l'électorat,
nécessaire à son arrivée au pou¬
voir. Aujourd'hui élu, il a les
mains suffisamment libres pour

diriger l'Etat avec tout le réa¬
lisme nécessaire à la situation

économique actuelle. Il y a les
promesses électorales et la ri¬

gueur que le responsabilité de l'E¬
tat impose !
« Je ne récuse pas le nucléaire,

j'entends le maîtriser »

(François Mitterrand)

Voyons maintenant le program¬
me énergétique du PS. Celui-ci
est favorable à une diversifica¬

tion des sources d'énergie.
Tout d'abord, pour le nuclé¬

aire, parachever les centrales en

construction (y compris le sur¬

générateur de Creys-Malville),
mais geler, voire abandonner
les autres sites prévus (une dou¬
zaine aujourd'hui), en attendant
l'organisation d'un véritable dé¬
bat démocratique (référendum).
Pour les autres sources d'éner¬

gie, il est prévu une relance de
la production du charbon, d'un
doublement d'ici 1985 des cré¬

dits pour les énergies renouve-

pour ceux qui croient encore
aux velléités antinucléaires du

PS, il ne faut pas oublier que
l'unité en la matière n'existe

pas dans le parti. Si la position :
nucléaire égale énergie de tran¬
sition, est majoritaire, le CERES,
lui, est davantage pro-nucléaire
et pro-surgénérateur. Chevène¬
ment, son principal animateur,
n'est autre que le nouveau mi¬
nistre de la Recherche scienti¬

fique et de la Technologie...
On peut d'ores et déjà imaginer
la politique nucléaire d'un gou¬
vernement comprenant, outre le
PS et ses divers courants, le
Parti communiste qui traitait
encore dernièrement les antinu¬

cléaires de petits-bourgeois ré¬
trogrades à la solde de... (re¬
frain connu). S'il était de bon

ton, à gauche, d'être contre le
nucléaire de droite, les oppo¬
sants au nucléaires de gauche
risquent, sans nul doute, d'être
taxés de petits-bourgeois droi-
tistes.

« Assumer l'héritage,
mais dans une limite raisonnable »

Les améliorations. sociales

que viennent de décréter les der¬
niers Conseils des ministres, ou¬

tre l'intérêt qu'elles présentent
pour une part importante de la
population, ont essentiellement
pour but de relancer la con¬

sommation et ainsi l'activité éco¬

nomique. La consommation pour
la consommation et la produc¬
tion pour la production, on ne

K
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labiés et d'une campagne d'éco¬
nomie d'énergie. Par ailleurs,
dans le domaine de la défense

nationale, le PS est favorable
à la dissuasion nucléaire et pré¬
voit notamment la construction

de dix sous-marins atomiques
dans les vingt années à venir.
Ces quelques données montrent
bien l'intérêt que le PS porte
au nucléaire. Il sait pertinem¬
ment, en tant que parti « res¬

ponsable », qu'il ne pourra s'en
passer. Son seul problème est
de ménager quelque peu son élec¬
toral. Mais là aussi, les choses
doivent être claires. Mitterrand

l'a été lors de son face-à-face

avec Giscard d'Estaing. A la
question « Donneriez-vous à
une commune le droit de véto
contre l'installation d'une centra¬

le nucléaire sur son territoire ? »,

Mitterrand fut très net : « Le

droit de véto, non, la consulta¬

tion, oui. » A quoi serviraient
vingt-trois ans de magouillage
politique pour laisser ensuite la
population se déterminer elle-
même ? Le pouvoir est une cho¬
se, la liberté en est une autre,
et les deux sont inconciliables.

N'en déplaise aux partisans de
l'Etat autogestionnaire. Mais

sort pas de cette conception
productiviste de l'économie. Or,
dans cet optique, il est inconce¬
vable de réduire la production
énergétique et donc du nuclé¬
aire. Au niveau de l'indépen¬
dance nationale, chère à l'ancien¬
ne comme à la nouvelle majori¬
té, celle-ci ne sera acquise qu'avec
le fonctionnement à plein rende¬
ment de surgénérateurs et
tant que les pays" producteurs
d'uranium ne s'aligneront pas sur
la politique de l'OPEP. Alors,
« assumez l'héritage ! »

Mitterrand fait dans la conti¬

nuité et ne peut en aucun cas
faire l'impasse sur le nucléaire.

Quant aux « limites raisonna¬

bles », nous y voyons plutôt,
par le moyen des mesures socia¬
les, la recherche de l'adhésion
du plus grand nombre possible.

Contrairement aux partis de
droite, le nouveau pouvoir décla¬
re ne pas vouloir nous imposer
le nucléaire, mais il veut nous

le faire accepter pour notre plus
grand bien. L'atome de gauche
serait-il moins dangereux que
celui de droite ? Deviendrait-il

tout d'un coup plus maîtrisable ?

A BOULETS NOIRS

Ce n'est qu'un début...
Durant leur 36e congrès, les

militants de la Fédération anar¬

chiste se sont interrogés sur les
conséquences de la mise en pla¬
ce de la social-démocratie et la

persistance dans le temps des
illusions suscitées par cet événe¬
ment. Deux premières réponses
nous parviennent, et curieuse¬
ment toutes les deux de l'Alsa¬

ce.

Le samedi 6 juin, des centai¬
nes de manifestants écologistes
français, suisses et allemands,
contre Fessenheim, se sont heur¬

tés aux forces du désordre, et
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l'association « Ecologie et Sur¬
vie », dans un communiqué,
« élève une vigoureuse protesta¬
tion contre l'attitude gouverne¬

mentale qui montre que, dans
ce domaine, rien n'a vraiment

changé. Les forces de l'ordre so¬

cialiste ont le même visage que
les forces de l'ordre giscardien¬
nes. »

Simultanément, le ministre

de l'Intérieur, Gaston Deferre,

prenait nettement position en fa¬
veur du projet de la liaison Rhin/
Rhône, par un canal à grand
gabarit, réalisation fortement
combattue par les écologistes.
On attend avec impatience

les réactions d'Alain Bombard,
secrétaire d'Etat à l'environne¬

ment.

La pièce à grand spectacle
« Bas les masques ! » n'en est

qu'à la première scène du pre¬
mier acte.

Y.P.

Pan-pan, sur le bec...
Dans Le Canard, Jean Clé-

mentin reproduit une citation
de Bakounine qu'il a trouvée
dans le bouquin de René Dumas
sur Ravachol. Et il précise :

« Non que je veuille mettre cet
assassin (Ravachol) sur les autels
de la République... »

Mais, cher Jean Clémentin,
ils sont déjà bien pourvus
en assassins, ces « autels de la

République... », 1848, la Com¬
mune, Fourmies, deux guerres

mondiales, Charonne, Madagas¬
car, l'Indochine, l'Algérie, et
on en oublie. Mais n'en jetons
plus, les autels débordent d'as¬
sassins à côté de qui Ravachol
nous paraîtrait bien innocent...

S.B.

Israéliens, encore un effort !
Vous avez détruit la centrale

nucléaire de Tamuz. Bien, très

bien !... J'applaudis des deux
mains.

Mais j'applaudis parce que,

grâce à vous, les Français ont

appris plein de choses. Il faut
vous dire que chez nous, l'in¬
formation antinucléaire ne passe

guère à la radio et à la télé¬
vision. Il a fallu, par exemple,
l'accident de Three Miles Island

pour que nos pontes du CEA
et de l'EDF reconnaissent qu'un
accident... était possible chez
nous. Et voici qu'après votre bom¬
bardement, nous savons tout :

nous savons maintenant qu'une
centrale nucléaire de fabrication

française n'est pas à l'abri d'un
bombardement; nous savons que,
bombardée alors qu'elle aurait
été en activité, cette centrale

aurait représenté un risque ra¬

dioactif grave pour une popula¬
tion innocente; nous savons qu'on
fabrique, à l'intérieur de ces

centrales, de quoi faire des bom¬
bes atomiques et que le côté ci¬
vil (production d'électricité) n'est

que prétexte pour les militaires;
nous savons — et pour les Fran¬
çais, c'est nouveau — qu'on peut
faire des bombes nucléaires avec

seulement de l'uranium enrichi

et que le plutonium n'est plus
uniquement nécessaire; nous sa¬

vons enfin que le vecteur nu¬

cléaire peut être n'importe quoi.
Tout cela, nous l'avons appris

grâce à vous. Je vous applaudi¬
rai enfin parce que, puisque
vous avez détruit cette centrale

nucléaire, l'Irak ne va pas man¬

quer d'en acheter une autre.

Et il est clair qu'elle sera de nou¬
veau achetée à la France, ce

qui permettra de renflouer un
peu notre économie. Merci Is¬
raël. P.S. :Et chez vous, la bombe

atomique, c'est pour quand ?

Mais ne nous taisons pas d'il¬
lusions : ceux qui, refusant le
consensus, ne se tiendront pas
dans les « limites raisonnables »,

auront certainement affaire aux

CRS (Compagnie républicaine
de la sécurité du pouvoir, so¬
cialiste en l'occurrence). Cette

recherche d'un large consensus

s'exprime essentiellement au ni¬
veau des symboles et en tout

premier lieu, Plogoff. Montrant
ainsi la volonté du PS d'intégrer
dans ses rangs toute une part
de la mouvance écologiste. Or,
Plogoff, de l'aveu même d'EDF,
est une « bavure » politique qui
coûte très cher financièrement.

Mitterrand, le libéral, à l'encon-
tre de l'ancien monarque, ne veut

pas commettre ce genre d'er¬
reur. Mais il est à parier que
d'autres Plogoff se produiront,
mais où sera alors l'actuel mou¬
vement antinucléaire ?

La poursuite du programme
nucléaire, civil et militaire, et
ses corollaires ; la vente d'ar¬

mes, la relance de la consomma¬

tion, non pas comme objectif
mais comme moyen, mon¬
trent l'incapacité du PS à enga¬

ger le changement de société.
Ce n'est pas une poignée d'hom¬
mes installés aux rênes de l'E¬

tat qui pourront enclencher ce

processus. Il faut un levier bien
plus puissant, constitué par des
millions d'hommes et de fem¬

mes décidés à gérer eux-mêmes
leur existence.

Nous ne voulons pas « assu¬

mer l'héritage », mais rompre
avec celui-ci, et le seul « raison¬
nable » possible, c'est l'arrêt
du programme nucléaire, or cet¬
te décision ne sera pas le fait
de l'Etat, le nucléaire représen¬
te avant tout une société centra¬

lisée sur le plan économique et
donc sur le plan politique, une
société nécessairement policière.
Nous avons dit « non à l'atome

radieux », nous disons « non

à la mort tranquille. »

Jean-Luc

(Liaison Angoulême)
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36' congrès de la Fédération anarchiste

AUCUN COMPROMIS,

ACTIVITÉ CONFIRMÉE
Cf EST à Neuilly-sur-Marne, les 6, 7 et 8

juin que s'est tenu

le 36e congrès de la Fédéra¬
tion anarchiste, organisé par un

groupe de banlieue-est parisien¬
ne, le groupe Sacco-Vanzetti.
Après avoir travaillé sur les

structures internes de l'organisa¬
tion et tiré le bilan des campa¬

gnes menées depuis le congrès
d'Angers, les congressistes se

déstabiliser la société en débor¬

dant les socialistes par la sur¬

enchère, mais ils se battent pour
construire une société anarchis¬

te, ayant comme buts : l'égali¬
té sociale et économique; la pos¬

session collective ou individuel¬

le des moyens de production
et de distribution; le droit à l'é¬

ducation pour tous, quels que

soient l'âge et le sexe; l'organi¬
sation sociale d'qne manière fé-

sont penchés sur la modifica¬
tion de la vie politique en Fran¬
ce depuis la victoire électorale
des socialistes.

Pour le congrès, la victoire de
Mitterrand est à la fois un vote-

sanction et un désir réformiste

de changement d'une partie de
la population. Ce choix du mode
de changement vient du fait que
la majorité des gens est réfor¬
miste et ne cherche donc pas

la révolution, mais désire des

améliorations immédiates des

conditions de vie et de travail.

Nous assistons donc actuelle¬

ment à une resyndicalisation
des travailleurs, découlant de ce

même désir de bien-être, bien

que déjà les confédérations ac¬

ceptent une politique d'intégra¬
tion ou un consensus social.

Le congrès a noté que même
si le gouvernement Mitterrand-
Mauroy remplit, et ceci malgré
son besoin de ne pas effrayer
la bourgeoisie et celui de tenir
compte des données interna¬
tionales, ses promesses électo¬
rales, il ne parviendra pas à
transformer la société basée sur

l'exploitation de l'homme par

l'homme.

Refus du consensus

Les anarchistes, ayant un pro¬

jet de société différent des so¬

cialistes, les congressistes n'ac¬
ceptent aucun compromis avec

le nouveau gouvernement. Op¬
posés à toutes les structures

étatiques, ils appellent par con¬
séquent à l'abstention révolution¬
naire aux prochaines élections lé¬
gislatives. Ils refusent la politi¬
que de l'extrême-gauche en gé¬
néral qui consiste à coller à la
gauche en espérant ramasser

des miettes et en pensant la dé¬
border lorsqu'il y aura un mé¬
contentement populaire. En tant

qu'anarchistes, les congressistes
se démarquent du « oui ! mais... »

des organisations gauchistes, en

opposant un « non » radical
au nouveau gouvernement. En
effet, ils ne cherchent pas à

déraliste; l'union-libre et la li¬

berté d'expression.
Véritables « trouble-fête » dans

l'immédiat d'une gauche au pou¬

voir avec ses illusions et ses

enthousiasmes, les anarchistes
refusent de se voir rejeter (ou

récupérer) dans l'opposition avec

la droite. Plus que jamais, leur

organisation spécifique est né¬
cessaire pour être plus forts dans

exploités (pouvoir d'achat, 35
heures, etc.) en expliquant ce que

doit être l'objectif final, une so¬

ciété sans gouvernement, ce

qu'est l'autogestion, comment
cela fonctionne et au profit de

qui, et ce que sont les moyens

pour y parvenir. Pour mener à
bien ces campagnes d'aménage¬
ment et obtenir satisfaction, ils
continueront d'insister sur la né¬

cessité de la lutte, sa forme d'or¬

ganisation et la manière de la
mener.

Un programme anarchiste
Le congrès a ressenti aussi

le besoin, pour la Fédération
anarchiste, de présenter des so¬

lutions précises aux différents
problèmes, afin que dans un pre¬

mier temps les travailleurs consi¬
dèrent l'anarchisme comme une

proposition sérieuse pour la ges¬

tion de la société. Il ne s'agit
pas que l'anarchisme soit une

simple menace, un marginalisme ou

une simple philosophie, mais qu'il
soit un mouvement appartenant

à part entière à la société, ac¬

cepté et crédible. Pour cela,
une commission a été formée

afin de synthétiser les travaux
de tous les groupes et de pré¬
senter un projet global de « pro¬

gramme anarchiste » au prochain
congrès. En plus des grands prin¬
cipes, cette commission abordera
des domaines restreints afin de

donner des solutions précises.
Ce ne seront pas des solutions
de rechange au système, mais
des solutions de rupture avec

celui-ci, sachant faire le lien en-

leurs propositions et leurs ac¬
tions. Plus que jamais, la librai¬
rie et Le Monde Libertaire Heb¬

domadaire sont nécessaires pour

faire leurs propositions. Impliqués
dans des actions, ils continueront

leur propagande dans différents
domaines (antimilitarisme, liberté

d'expression, consommation...)
et travailleront à leur implication
effective dans la vie sociale à

travers des associations existan¬

tes ou qu'ils pourront créer.

Les congressistes ont réaffir¬
mé la nécessité de travailler dans

le mouvement ouvrier, organisé
ou non, afin de participer à la
vie sociale et d'être présents
dans la société et non dans

dans un fictif ailleurs. Ils con¬

tinueront à se battre aux côtés

des travailleurs, pour défendre
des acquis et pour obtenir des
améliorations des conditions des

tre l'Idée et le concret que l'on
connaît. Ce programme sera donc
la présentation d'une proposition
concrète et sérieuse (sachant évo¬

luer selon les conditions où l'on

se trouve), capable de résoudre
les problèmes modernes.

Ces travaux seront l'un des

principaux point de l'ordre du
jour du prochain congrès, pour
former ensuite l'un des axes de
notre propagande.

Axes de luttes pour 1981-1982
Les congressistes ont ensuite

réaffirmé les axes d'jntervention

de leur organisation. En plus des
luttes ponctuelles dictées par l'ac¬
tualité sociale et politique, les
militants réunis en ce 36e con¬

grès ont défini différents thèmes
de campagnes spécifiques qu'ils
mèneront. Ce sont des campa¬

gnes sur : l'informatique, l'immi¬

gration, le chômage, la sexuali¬
té et l'écologie. Ils comptent
aussi poursuivre la campagne

antimilitariste engagée depuis
trois ans. Ils pensent développer
une campagne de solidarité et
d'information sur le mouvement

libertaire grec, frappé par une sau¬

vage répression actuellement. Ils
se sont aussi prononcés pour un

renforcement de la propagande
anarchiste. Pour cette raison,

un projet de radio sera dévelop¬

pé et la possibilité de passer Le
Monde Libertaire à 12 pages étu¬
diée.

Ces données déterminent l'ac¬

tivité de la Fédération anarchis¬

te et de ses militants qui pro¬

pagent dans toutes les luttes
auxquelles ils participent leurs

spécificités et leurs propositions

pour construire une autre société.

Fédération anarchiste
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LA Fédération anarchistea tenu son 36e congrès les
6, 7 et 8 juin à Neuilly-sur- Mar¬
ne.

Notre organisation a analysé
l'accession de la gauche au pou¬
voir. Le débat a permis d éla¬
borer une première motion :

« Après la victoire électorale
de la gauche, les conditions de
la vie politique ont changé : la
FA constate que le résultat de
ce vote est à la fois l'expres¬
sion d'un désir de changement
et un vote-sanction à l'encontre

d'une politique d'austérité. Les
électeurs ont choisi l'illusion d'un

hypothétique changement des
conditions de vie, avec l'espoir
d'éviter les risques d'une trans¬
formation sociale révolution¬

naire.

Cette nouvelle majorité parait
bien fragile, compte tenu des
aléas d'alliance entre partis de
gauche. De plus, les confédéra¬
tions syndicales sont déjà prêtes
à freiner les revendications des

travailleurs, sous prétexte d'un
réalisme ressemblant à une con¬

nivence politique.
Même si le gouvernement de

gauche remplit ses engagements
électoraux, il n'est pas capable
de mener à bien la transforma¬

tion sociale nécessaire. C'est le

système économique capitaliste
tout entier qui doit être radica¬
lement renversé, car on ne peut
satisfaire à la fois les intérêts

de la bourgeoisie et ceux des
travailleurs. En réalité, Mitter¬
rand ne pourra pas « changer
la vie ».

Nous avons ensuite étudié ce

que sera notre action dans la
nouvelle situation ainsi créée,

et adopté une deuxième motion.
« Les anarchistes sont partie

prenante des luttes revendicati¬
ves pour l'amélioration immédia¬
te des conditions de vie et de

travail, mais ils considèrent que
ceci n'est qu'un palliatif : il
faut aller plus loin I C'est pour¬
quoi ils ne pratiqueront pas l'at¬
tentisme.

Pour hâter les mesures socia¬

les de fond qu'espèrent les tra¬
vailleurs très rapidement, des
mouvements et débordements

sociaux risquent de se produire.
Les militants de la FA enten¬

dent radicaliser ces luttes en les

orientant vers :

— la remise en cause des rap¬

ports hiérarchiques et la mise
en avant de revendications sala¬

riales égalitaires;

— La dénonciation du profit
et la préparation à la prise en
main de la production et de la
distribution par les travailleurs
eux-mêmes;

— En favorisant la création

d'une opposition syndicale ou au¬
tre aux pratiques bureaucrati¬
ques;

— En développant encore plus
les propositions spécifiques de la
FA pour la révolution sociale. »
Il va de soi que la Fédération

anarchiste continuera à mener

des campagnes parmi lesquelles
l'antimilitarisme, la sexualité,
les radios libres, l'écologie, et
des études, notamment sur l'in¬

formatique.
La Fédération anarchiste mè¬

nera d'autre part une campagne

particulière, axée simultanément
contre le refus des licenciements,

les problèmes du chômage et de
l'immigration et sur la remise
en cause de l'exploitation sala¬
riale ainsi que les propositions
anarchistes concrètes d'organisa¬
tion de la production et de la
consommation, c'est-à-dire l'au¬

togestion, et nos méthodes : l'ac¬
tion directe.

Après tous ces débats d'ana¬
lyse et de propositions d'actions,
nous avons abordé nos moyens
matériels.

La Fédération anarchiste ayant
conforté sa position par l'acqui¬
sition d'une librairie plus vaste
au 145, rue Amelot, à Paris
11', a décidé d'élargir son au¬
dience par l'obtention de 4 pa¬

ges supplémentaires à son heb¬
domadaire, Le Monde Libertaire,
et l'utilisation de nouveaux

moyens d'expression.
Le congrès n'aurait pu se ter¬

miner sans aborder une situa¬

tion internationale dominée par
la répression.
Outre les cas bien connus des

anarchistes en Espagne, en Ita¬
lie, en Allemagne, en Amérique
latine, etc., un compagnon nous
a rapporté directement d'Athè¬
nes la situation catastrophique
dans laquelle se trouvent nos

compagnons grecs : provocation
(deux attentats contre des grands
magasins leur sont attribués),
emprisonnements, tortures.

La Fédération anarchiste sou¬

tient ces compagnons dans leurs
combats et appelle à la solidari¬
té effective face au silence gé¬
néral qui les entoure.

Fédération anarchiste
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informations

internationales

Communiqué du comité de soutien

aux prisonniers politiques et de droit commun en Grèce

DANS une situation internationale dominée par la ré¬pression, les médias observent le plus grand silence
sur la Grèce, où des militants anarchistes connaissent

toutes sortes de provocations.
A l'instar du problème espagnol, l'Etat grec incrimine des

anarchistes afin de discréditer le mouvement libertaire et lais¬

ser libre cours aux groupuscules d'extrême-droite.
La Fédération anarchiste appelle à la solidarité internatio¬

nale.

Le mardi 2 juin à Athènes, dans la salle de conférence de
l'Association des Avocats, a eu lieu une conférence de pres¬
se sur la situation dans les prisons grecques. Au cours de cet¬
te conférence furent lus les rapports des comités des avocats
et des médecins chargés par leur association respective de fai¬
re une enquête sur les prisons et d'examiner à fond les con¬

ditions des détenus.

Ils ont constaté que les hommes étaient battus et torturés

impitoyablement dans des cellules de psychiatrie des établis¬
sements, et les conditions de vie humiliantes des prisonniers
qui vivent sans hygiène dans des cellules faites pour contenir
deux personnes où plus de huit s'entassent.
Leur visite qui a eu lieu juste après une intervention de

la police leur a permis de constater que les détenus cachaient
leurs blessures aux membres, aux côtes et à la tête par crain¬
te des représailles.

L'éditeur de la revue Dans les prisons, présent à cette confé¬
rence de presse, a lu la lettre écrite par vingt prisonniers poli¬
tiques qui accusent les autorités de tortures et qui ont porté
plainte contre la direction de l'établissement. Aujourd'hui, les
prisonniers politiques font la grève de la faim. Va-t-on les lais¬
ser mourir dans l'indifférence ?

Cette conférence de presse à laquelle assistait Maurice Joyeux
envoyé par la Conférence internationale contre la répression
qui s'est tenue à Paris le 23 mai, a été le sommet de la

campagne lancée par le Comité de solidarité aux luttes de tous

les prisonniers.

Malgré la plainte déposée par l'Association des avocats et

des médecins, et profitant de l'émotion soulevée par des atten¬
tats contre les grands magasins de la ville, la police continue
ses arrestations arbitraires, ses interrogatoires hystériques,
arrêtant sans distinction hommes et femmes qui sont signalés
comme soutenant le mouvement de solidarité envers les pri¬
sonniers.

Devant ce déchaînement de la brutalité policière, nous fai¬
sons appel à la solidarité des peuples libres.

Fédération anarchiste
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Le 11 mars 1981, à Rotterdam

(Pays-Bas), à l'initiative du

groupe antimilitariste Onkruit,
une trentaine de manifestants

font irruption au sein de la RDM
(Rotterdamse Droogdok Maats-
chappij), produisant entre au¬

tres des sous-marins, partie in¬

tégrante du trust RSV (Rijn-Sdel-
de-Verolme), constituant un im¬

portant producteur de matériel
militaire. Parvenant à occuper,

quelques heures durant, les bu¬
reaux de la direction, les jeunes
antimilitaristes « éparpillent » les
archives et déploient des bande¬
roles. Simultanément, plus d'une
centaine de personnes manifes¬

tent, à l'extérieur, soutenant

les jeunes insoumis. Dans le mê¬
me temps, une manifestation de
soutien a lieu à Lille, au cours

de laquelle un mannequin mi¬
litaire est publiquement brûlé.
Rapidement appréhendés, huit
de nos compagnons néerlandais
sont livrés à la maréchaussée

(gendarmerie) et mis aux arrêts

pour insoumission totale.

Les huits jeunes insoumis to¬
taux se sont fait volontairement

arrêter pour exprimer leur oppo¬
sition radicale au militarisme.

Par militarisme, ils n'entendent

pas seulement l'armée, mais
tout le complexe étatico-militaro-
industriel; d'où l'action contre

RDM/RSV.

De plus, il fut insufflé à cet¬

te manifestation antimilitariste,
de par le lieu même où elle prit
naissance (Rotterdam), ce ca¬

ractère international qui doit être
sien...

Le communiqué de nos com¬

pagnons du ZST fait état de la

première phase judiciaire; en l'oc¬
currence, celle de la comparu¬
tion individuelle de tout jeune
insoumis total devant le Conseil

de guerre. Aux « procès » de
Chris ainsi que celui de Jan,
succéderont respectivement
ceux de leurs quatre camarades :

Harry, Dick, Stephan, Robbert.
(Joep et Martin ayant été ré¬
formés « S5 » (P5). Le ver¬

dict, d'ores et déjà, est formulé :

en effet, l'insoumission totale

aux Pays-Bas demeure systéma¬
tiquement réprimée de 18 mois

d'emprisonnement I Après un

tiers de remise de peine, cela
fait un an ferme d'incarcération I

La seconde phase de cette

parodie de jugement est appe¬

lée à se faire jour le mercredi
10 juin 1981, au tribunal civil
de Rotterdam, devant lequel com¬
paraîtront nos six compagnons,

pour « avoir pénétré avec effrac¬
tion dans les locaux de la RDM !

1. ALLIGNE

Le bolchévisme et les dé¬

mocraties populaires re¬

présentent la réalisation

complète la plus pure, la plus

parfaite, totale, de la répression,
tant sur le plan doctrinal que sur

la pratique. Cette constatation

impose la nécessité d'un examen

rétrospectif de l'instauration,
du raffermissement et du déve¬

loppement de la dictature bol-

chévique en URSS, à partir d'oc¬
tobre 1917 jusqu'à nos jours,
au lieu de parler exclusivement
et de façon précise et détail¬
lée des répressions actuelles.

Après cet examen, nous rete¬

nons seulement les répressions
contre les anarchistes en Union

soviétique, moins connues, car

tous les écrits et témoignages
les passent, pour différentes con¬

sidérations, sous silence.

Plusieurs vagues de répres¬
sion massives se sont abat¬

tues sur le mouvement anar¬

chiste à partir du 12 avril 1918.
Les victimes s'élèvent à des cen¬

taines de milliers. A titre, d'exem¬

ple, nous citons quelques-unes
des formes de répression subies
par celles-ci.

Ce sont des répressions de
diverses formes (plus de soixan¬
te) de caractère politique, social,

économique, judiciaire,
policier, etc. Les plus impor¬
tants sont : assassinats massifs,

sommaires, sans procès ni ju¬
gements; procès montés avec

peines capitales et privation de
liberté pour de longues années;
assassinats massifs sans procès
ni jugement, déportations dans
les camps de concentration et

plusieurs autres formes de con¬

traintes en liaison avec la col-

lectivisation forcée de l'agricul¬
ture; suppression de toute liber¬
té d'expression par écrit et par
la parole, d'organisation, etc.;

déportations par ordre adminis¬
tratif dans les camps de concen¬

tration hérités du régime précé¬
dent, dont le nombre et les di¬

mensions furent augmentés (ain¬
si que ceux des prisons); cons¬

titution d'un réseau de travail

forcé à travers le pays pour les
« désœuvrés » et « vagabonds »

(personnes auxquelles on refuse
le travail ou personnes congé¬
diées); interrooatnirRs dans les

locaux de la police, très prolon¬

gés (durant des mois et même
des années) avec toutes sortes

de tortures; noyautage des par¬

tis collaborant avec le PC se

terminant par scissions et persé¬
cutions des fractions toujours

majoritaires traitées de réaction¬
naires et d'agents à la solde
des impérialistes: reconnaissan¬
ce, en dehors des Partis com¬

munistes et collaborationnistes,
d'une seule organisation politi¬
que, le Front de la Patrie

obligatoire pour tous les ci¬

toyens; reconnaissance d'une

seule centrale syndicale obliga¬
toire pour tous les ouvriers dont
les cotisations sont retenues sur

la paye de leurs salaires; orga¬

nisations officielles obligatoires
pour les enfants et la jeunesse

(depuis la maternelle); peines

capitales et lourdes peines d'em¬

prisonnement pour tentatives de

quitter le pays clandestinement;
déplacement et déportation des
familles des prisonniers, des con¬

centrationnaires et des réfugiés;

déplacement massif de la popu¬

lation des zones frontalières

d'une profondeur de 30 kilomètres
et de familles entières des cinq
villes importantes (Sofia, Plovdiv,
Varna, Rousse, Bourgas) pour

des raisons politiques ou simple¬
ment pour s'accaparer de leurs

logements en faveur des com¬

munistes venus de la province;
mobilisation massive de toute la

population pour l'exécution gra¬

tuite des travaux publics (les

jours de fête); diverses brigades
de travail gratuit, obligatoires;
discriminations religieuses et

pour les minorités nationales
avec déplacements, déporta¬
tions et même emprisonnements;

punition des ouvriers par amen¬

des pour retards et absences;

emprunts annuels obligatoires
avec retenues d'un salaire men¬

suel, et des réformes monétai¬
res fréquentes; expulsion des
étudiants et discrimination dans

la sélection des candidats; empê¬
chement des voyages à l'étranger;
« purges » des bibliothèques pu¬

bliques ( 8 000 titres à l'index);
confiscation, après persécutions,
des bibliothèques privées, etc.

Les anarchistes sont les pre¬

mières victimes des répressions
massives, débutées par la sup¬

pression de l'organe hebdoma¬
daire de la FACB (Fédération

anarchiste communiste bulgare),
dont quatre numéros seule¬
ment parurent en 1944. Le 10
mars 1945, tous les délégués
(90) à une conférence nationale

légalement convoquée furent ar¬

rêtés et internés en camp de
concentration. Le 16 décembre

1948, à la veille du Ve congrès
du PC, plus de 600 militants
sont arrêtés et déportés pour de

longues années. Plusieurs pro¬

cès montés pour « espionnage »

à la solde des impérialistes.
A l'heure actuelle, à la suite

de toutes ces mesures de res¬

trictions, de contraintes et de ré¬

pression, le pays est transformé
en prison, en vaste camp de
concentration englobant tout le

peuple bulgare, y compris la
masse d'adhérents au PC.

La lutte contre les répressions
dans les pays du camp dit « so¬

cialiste » n'aurait aucune effi¬

cacité et ne saurait aboutir à

aucun résultat positif, si elle se

limitait à la réclamation de la

suppression des répressions. El¬
le doit prendre pour forme le
combat décisif et définitif pour
la suppression de ces régimes
réactionnaires, socialement rétro¬

grades et inhumains.

BALKANSKI
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NOTE DE LECTURE

LE HAREM

COLONIAL

de Malek Alloula

ON connaît les méfaitsdu colonialisme dans

ses aspects les plus bru¬
taux. On sait aussi qu'il y a

mille et une manières de nier

la culture d'un peuple. L'une
des plus insidieuses est analy¬
sée par Malek Alloula dans un

livre qui vient de paraître chez
Garance : Le Harem colonial.

Avec en sous-titre : Images d'un
sous-érotisme.

C'est en effet à partir de car¬

tes postales qui circulaient en¬

tre 1900 et 1930 que Malek Al¬
loula a construit son livre. La

vision du colonisateur (français)
se pose sur le colonisé (algé¬
rien), viol culturel, et c'est tout
le mythe de l'orientale voilée,
inaccessible, viol par procuration.

Un livre donc, qui est d'abord
très beau, agréable à regarder,
à toucher, à découvrir. Car c'est

bien à une découverte que nous

invite l'auteur. Il y a progres¬

sion dans les fantasmes du pho¬

tographe qui tient à faire coller

l'image de l'Orient à l'idée que
s'en font les Européens de l'é¬

poque. Images de groupes de
femmes voilées, de couples, puis

passage au gynécée, les voiles
tombent et c'est la porte ou¬

verte aux fantasmes de bas éta¬

ges.

Un livre à regarder, mais éga¬
lement à lire soigneusement :

le texte est riche, précis et per¬

met de découvrir un aspect du
colonialisme rarement évoqué.
Une dernière réflexion : avez-

vous déjà reçu quelques cartes

postales des Antilles ou de Tahi¬
ti ? Toute ressemblance avec

les cartes citées plus haut se¬

rait bien entendu fortuite...

Jocelyne Fonlupt

Livre en vente à Publico : 130 F

Livres en vente à Publico

Aubervilliers, L. Bonneff 30 F
Histoire de l'idée fédéraliste
(les lignées proudhoniennes),
B. Voyenne 30 F
L'Identité provisoire,
B. Mohand-Arab 35 F.

En Iran, K. Millet 70 F
Femmes peintres (de 1550 à 1930),
A. Sutherland et L. Nochlin 180 F

QUELQUES BOUQUINS EN VRAC

POUR changer un peu desintéressants mais austères

livres militants ou d'his¬

toire, quelques feuilles de déten¬
te non abrutissante.

D'abord en science-fiction, le
dernier Norman Spinrad, La
Grande Guerre des bleus et des

roses. Dans la lignée de Jack
Basson, cet auteur nous fait as¬

sister à la lutte des phallo-fas-
cistes et des vagino-marxistes
sur une planète maître des mé¬
dias. En dehors de la lutte, le

plus intéressant est la descrip¬
tion des différentes manipula¬
tions des antennes médiatiques
dans un film très proche du scé¬
nario de film. Les conclusions

renforçant la démocratie m'ont

fait bien rire, mais ce bouquin
(chez Laffont) est vraiment un

manuel d'utilisation des ondes.

Chez Laffont toujours, le der¬
nier Silvenberg, une saga dans
le style du Terremer de le Guin.
Le Château de maître Valentin

est vraiment un dépaysement
total, sur une planète moyenâ¬

geuse, le roi Valentin devient tour

■ à tour jongleur, moine, et enfin
arrive au château. Si ce bou¬

quin est loin d'atteindre les som¬

mets des oeuvres précédentes
de cet auteur [Le Livre des crâ¬

nes, Le Fils de l'homme, L'hom¬
me sthocastique), il est à coup
sûr un ouvrage à retenir pour
s'évader un peu.

En polar maintenant, à ne pas

rater, Safari dans la 5' avenue,
en sérié noire et Corrida chez

le prophète qui prouvent, s'il
en était besoin, que le roman

policier américain n'est pas mort
avec Hamnett ou Chandler et que

de nombreux auteurs modernes

savent encore écrire une série

noire : Frédéric Brown, Goodis,

Thompson nous emmènent au

plus profond de la nuit (des vil¬
les et de leurs héros), et nous

maintiennent en haleine jusqu'à
la dernière page.

Dans un registre plus sérieux
(y a-t-il une littérature sérieu¬
se ?), la réédition des œuvres

de Pa-Kin (Vengeance, Famille,
LeJardin du repos) nous permet¬
tra la découverte de ce grand

auteur chinois qui sympathisa
longtemps avec nos idées. Son
monde décrit la tristesse et la

bêtise des grands face aux pau¬
vres toujours pleins de chaleur
et d'amour. Il faut aussi noter

l'édition en poche des œuvre

de Blink, cet: auteur sud-afri¬
cain (Au plus noir de la nuit)
anti-apartheid est vraiment un

des grands actuellement. Le li¬
re ne peut que donner une vi¬
sion nette de la vie des Noirs

en Afrique. Que ces livres soient
écrits par un Blanc n'enlève rien
à leur force d'évocation et à

leur réalisme.

En bref, pour terminer et pour
les boulimiques de lectures, com¬
me moi, quelques rééditions in¬
téressantes et à des prix abor¬
dables : Le Surmâle, d'Alfred

Jarry, Heliogaballe, l'anarchiste
couronné, d'Artaud, Les Oeuvres
de Virginia Woolf (Stock), L'Au¬
tomne à Pékin de B. Vian et

Moderato Cantabile de Duras

(aux Editions de Minuit poche).

J.C. BARRETTE

(Groupe l'Entraide)

La poésie révolutionnaire en deuil

Cl EST avec une douleurécrasante que nous

avons appris la mort
de Juan Feuillet, animateur de

la revue Poésie vivante de lutte

(PVL), bien connue des amateurs

de poésie libérée.
Pendant sa dizaine d'années

d'existence, PVL a pu acquérir
une audience importante, ce

qui a favorisé le développement
de la libre expression.
Libertaire, Juan a défendu,

avec PVL, ce qui est peut-être
le bien le plus précieux de l'hom¬
me : l'individualité. Par « poè¬
tes de lutte », il entendait ceux

qui pensent, écrivent et agissent
dans le quotidien.

Cette conception de la poésie
est à rapprocher de celle du poè¬
te chilien Pablo Neruda qui dé¬
clarait : « La poésie est insur¬
rection... son honneur est de

descendre dans la rue et de pren¬

dre part au combat. »

La correspondance assidue

que Juan entretenait avec les
amis de PVL (poètes et ama¬

teurs de poésie) prouve que

l'échange et le côté humain pré¬
dominaient avant tout et que les
adhérents PVL ne sont pas des

gens bons qu'à payer une cotise

et consommer de l'expression.

Signalons que la revue ne se li¬
mite pas seulement à proposer

de la poésie, mais offre aussi
des articles de fond ou d'actua¬

lité, des notes de lecture, des

dessins, B.D., etc.

PVL est aussi un collectif d'é¬

dition et de diffusion... et lors¬

qu'on connaît un peu ces mi¬
lieux de l'édition, où l'escroque¬
rie montre trop souvent son nez

(cf Le Compte d'auteur), on se
rend compte qu'il s'agit là d'une
véritable bouffée d'oxygène. Une
bonne centaine d'auteurs « mar¬

ginaux » ont ainsi trouvé des
lecteurs.

Il faut aussi voir en Juan le

poète gitan aux formules poi¬

gnantes, colorées de symboles,
amplifiées de révolte. (Lire La

Peine gitane). Juan fut aussi
le voyageur infatigable qui
allait rendre visite aux différents

groupes issus de PVL dans plu¬
sieurs villes, qui allait soutenir
les manifestations, les luttes con¬

tre l'Etat et ses aberrations, qui
organisait des spectacles chan¬
son et poésie de qualité en mi¬
lieu rural. Tout cela sans ména¬

ger sa santé pourtant fragile...

Il nous a quitté et nous es¬

pérons que sa revue, PVL, qui
le représente si bien, poursuivra
son chemin. Il nous laisse des

livres, des textes et des poèmes,
mais surtout le souvenir impéris¬
sable d'un visage rayonnant d'a¬
mitié. Son dernier projet nous

était commun : réaliser un 45

tours avec deux de ses poèmes

qu'il nous avait demandé de
mettre en musique.
Laissons la parole, pour ter¬

miner, à Juan, gitan et libertai¬
re, poète et ami :

« En fait, nous nous insti¬

tuons lutte d'abord ! Par les mo¬

tivations de l'expression libre,
saine et purifiée des pièges ou

escroqueries de la presse — dif¬
fusion et édition — inclus leurs

critères « à succès commer¬

ciaux » dites « officielles ». Par

et pour tout ce qui est notre

quotidien de vivre, nous battre,
individuellement en vue de nos

propres libertés. »

Pour tous contacts renseigne-
. ments sur PVL, s'adresser à sa

compagne à laquelle nous offrons
toute notre tendresse : Pascale

Feuillet, Lot. Etoile 11, 53200

Coudray.

Pascal et Claire Genneret

SPECTACLES

AVOIR...
«.Troisième tournée SAREV-chapiteau :

BESSE : vendredi 19 juin : ateliers

d'expression dans les classes; 21 heures,
cinéma, Aguirre, de W. Herzog. Same¬
di 20 juin : 21 heures, théâtre, L'Ar¬
moire aux confitures. Dimanche 22
juin : ateliers d'expression dans les clas¬
ses.

MONTAUROUX : mardi 23 juin, 14 heu¬
res, théâtre, L'Armoire aux confitures,
Mercredi 24 juin : 21 heures, concert,
Wanka. Jeudi 25 juin : Ateliers d'ex¬

pression dans les classes. Vendredi
26 juin : 21 heures, cinéma, Aguirre,
W. Herzog. Samedi 27 juin : 21 heures,
théâtre, L'Armoire aux confitures.

L'A rmoire aux confitures : des comé¬
diens qui privilégient les techniques clow¬

nesques pour monter leurs pièces. Ça
veut dire que leur spectacle n'est pas

une suite de numéros de clowns col¬
lés les uns aux autres, mais qu'il y a une

histoire, avec une mise en scène théâ¬
trale. L'histoire ? Deux clochards vi¬

vent dans une cabane de bois avec des

meubles en cageots, quotidien pas rose,

des rapports de couple, exaspération,

qui, que, bref... Tout le monde se sui¬
cide dans l'allégresse générale et le
décor bascule. La suite, c'est l'examen
de passage de nos héros au purgatoi¬
re, devant quelqu'un comme Saint-
Pierre; mais Saint-Pierre, c'est monsieur

Loyal, le purgatoire est une piste de cir¬
que. Je ne dirai la suite que sous la
torture.

• Galas des artistes Sibecar-TEscargot :
- Djamel Allam sera le 20 juin à Mar¬

seille, au quartier Saint-Victor, à 21 h 30;
le 28 juin à Clermont-Ferrand, sous çha-

piteau à Pont-du-Château, à 17 heures.
- Marcel Amont sera le 19 juin à Jouy-
en-Josas (78); le 20 juin à Charenton
(92); le 21 juin à Villejuif (94); le 22 juin
à Rouen (76); le 27 juin à Draveil (91);
le 28 juin à Thonens.

- François Béranger sera le 20 juin à
Saint-Priest Taurion (87) (près de Limo¬

ges), en plein air à 18 heures; le 28 juin
à Trappes (78), Parc de Village à 17
heures.

- Michel Buhler sera le 20 juin à Aix-
les-Bains (option); le 26 juin en Suisse.
-Le Cuarteto Cedron sera du 9 au 20

juin au Théâtre de la Ville, à Paris, à
18 heures; le 23 juin à Dole (39) à 21
heures; le 27 juin à Clermont-Ferrand (63),
à 21 heures; le 28 juin à Nancy (57), à
16 heures.

-

Imago sera le 27 juin à Zuydcoote
(59), ferme nord, plein-air, à 21 heures.

- Baden-Powell passe jusqu'au 27 juin
au Palais des Glaces, 37, rue du faubourg
du temple, Paris 10e, à 20 h 30.

- Bill Deraime, né à Senlis, mais habi¬

té par le blues se produira avec son

groupe, le samedi 20 juin à 21 heures,
à la salle des Fêtes de Chauny, dans
l'Aisne.

Le groupe Odeur passe

actuellement à l'Olympia

et ceci jusqu'au 20 juin.

Le dur métier de journaliste...



LE MONDE LIBERTAIRE

EN GRECE, DANS LES PRISONS

DU DÉMOCRATE CARAMANLIS,

LES PRISONNIERS SONT TORTURÉS !

ATHÈNES en ces journées de prin¬temps offre un visage tranquille;
les hommes vaquent à leurs affai¬

res, avant de s'écrouler sur les banquet¬
tes des petits bistrots accueillants. La vie

continue, animée par les commentaires
sur les prochaines élections. Les socialis¬
tes passeront-ils ou ne passeront-ils pas ?
Ici nous connaissons ça ! Mais soudain,
une rumeur court, des bombes ont ex¬

plosé quelque part au centre de la ville.
Deux grands magasins flambent. Et der¬
rière cette façade tranquille le drame se

noue ! Les deux Grèce s'affrontent. La

chasse à l'anarchiste commence !

En Grèce, ce carrefour où les deux grands
impérialismes, russe et américain, s'affron¬

tent, la vie n'est pas simple. L'impéria¬
lisme américain surveille les détroits, un

œil sur le Proche-Orient, imposant par¬

tout sa flotte de guerre, gendarme de la
région. Dans la mer Noire, à deux enca¬

blures, la flotte de guerre russe attend,

poussée par son rêve millénaire, de dé¬
boucher sur les mers libres. Et pour ag¬

graver encore cette situation, la Grèce et

la Turquie, toutes deux appartenant à
l'OTAN, se déchirent.

L'existence du peuple n'est pas facile !
Plus que partout ailleurs, les reconversions

imposées par les difficultés de l'économie
libérale en crise seront difficiles. Et com¬

me chaque fois que les événements la

prennent à la gorge, la classe dirigeante
abandonne son sourire libéral, met une

sourdine à ses déclarations lyriques sur

la démocratie et fait appel à la trique
pour maintenir l'ordre. Et le cycle infer¬
nal recommence, avec sa logique impla¬
cable : arrestations arbitraires, tortures

dans les prisons, révoltes, grèves de la
faim, suicides !

ront d'alibi au gouvernement si celui-ci ne
retrouve pas les « coupables » des atten¬
tats de la nuit.

A Athènes comme partout ailleurs, cha¬

que attentat est revendiqué par des grou¬

pes d'extrême-gauche ou d'extrême-droite,
informels, nébuleuse où il est difficile de

Indignés, des médecins, des avocats,
des anarchistes, ont essayé d'unir leurs
efforts pour alerter la population et l'opi¬
nion publique à l'échelle internationale.
Cette situation tragique, la Conférence
internationale qui s'est tenue à Paris, le
23 mai, en a pris conscience, et a envo¬

yé un délégué pour s'informer sur place
de la situation, et c'est pour cela que

je suis là à Athènes, entouré de mili¬
tants à l'écoute des arrestations qui se

multiplient au petit bonheur et qui servi¬

'
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séparer la provocation de l'action mili¬
tante. Et le gouvernement profitant de
l'occasion arrête à tour de bras en espé¬
rant que ces attentats et les arrestations
en masse effraieront l'opinion publique
prête à voter pour les socialistes et qui le
reconduiront une fois de plus au pouvoir.
Mais les arrestations qui se font sans

aucune preuve ont l'avantage de permet¬
tre les perquisitions, de ficher les mili¬

tants, de préparer la répression. Gare à
l'étudiant qui a pu participer à une mani¬
festation, à l'intellectuel déjà fiché, à l'ou¬
vrier ayant participé à une grève. On ar¬

rête à tour de bras, on maintient dans les

locaux de la police, sans inculpation et
sans l'assistance d'un avocat les hommes,
aussi longtemps que la police le désire et
cela grâce à un artifice judiciaire. Et on

interroge... Chacun sait ce que cela veut
dire. Ainsi, à la suite de l'attentat con¬

tre les grands magasins, ont été arrêtés

quatorze jeunes gens soupçonnés d'être
des anarchistes, et parmi eux deux toutes

jeunes filles. Sans l'ombre d'une preuve,

il s'agit de faire parler les femmes, de
leur attribuer des déclarations qu'elles
n'auront pas faites. N'a-t-on pas vu des
militants arrêtés, poursuivis, condamnés
avec comme pièce à conviction simple¬
ment un tract ou un ouvrage de Bakou-
nine trouvés chez eux ?

A Athènes, les militants anarchistes

sont sur les dents, changent constamment
de domicile, se réfugient chez des amis.

En Grèce, les militants anarchistes sont

nombreux, même s'ils n'ont pas encore

réussi à se doter de structure d'organisa¬
tion nécessaire pour faire face à la situa¬
tion difficile. Des groupes se sont formés
à la campagne, les étudiants dans la vil¬
le mènent une lutte incessante contre la

répression. Partie prenante dans la con¬

férence de presse organisée par l'Union
des Avocats et celle des médecins, ils
sont l'appoint indispensable à la protesta¬
tion des intellectuels. Ils étaient nombreux

à la conférence organisée à l'université,
profitant de ma présence parmi eux. Il
s'agissait de dénoncer la répression et la

provocation, mais aussi de dessiner le

vidage d'une société libertaire, sans hié¬
rarchie et sans autorité. Conférence en¬

thousiaste, mais où on sentait l'inquiétu¬
de de ces jeunes gens.
Personne n'a oublié que justement, il

y a quelques années, lorsque les colonels
prirent le pouvoir et chassèrent Caraman-
lis, on était déjà à la veille d'une élec¬
tion où la gauche pouvait arriver au pou¬

voir. Des rumeurs courent dans la ville

comme quoi de nouveau militaires orga¬

nisent un coup d'Etat. Le ministre de l'In¬
térieur affirme avoir la situation bien en

main. On sait ce que valent de telles dé¬
clarations ! Ces attentats à la veille des

élections, dont on ne voit pas bien l'inté¬
rêt stratégique pour des révolutionnaires,

paraissent venir à point pour justifier un

coup d'Etat autoritaire. La Grèce est le
ventre mou de l'alliance atlantique et l'im¬
périalisme américain a besoin d'un gou¬

vernement fort pour faire face à la situa¬
tion difficile de cette région.

Les grandes politiques internationales
sont les cauchemars de ces petits pays

que le hasard a placés sur les grandes
voies de la stratégie mondiale. Et si l'im¬
périalisme américain consent à des sacri¬
fices financiers pour conserver ses têtes
de pont de façon à trouver des ports

pour abriter sa flotte, il exige en revan-
ties. Le peuple grec a bien conscience de
ces problèmes, et c'est ce qui explique
l'anti-américanisme qui règne dans le pays

et qui alimente les campagnes trotskystes
et maoïstes. ,

Dans cette fournaise des Balkans, le

combat des anarchistes est difficile. Mais

ce que je sais d'eux, ce que j'ai vu d'eux,
me convainc qu'ils sont capables de fai¬
re face et me rassure sur l'avenir du mou¬

vement anarchiste en Grèce.

Et lorsque, sur le point de les quitter,
le cœur serré, je leur ai demandé ce qu'ils
pensaient pouvoir être le plus utile pour
les aider, ils m'ont répondu : « Fais con¬

naître aux travailleurs français la situation
affreuse qui règne dans les prisons de la
Grèce et dit leur que nous continuerons
le combat sans défaillance. »

Voilà qui est fait !

Maurice JOYEUX

Intervention

de notre représentant

à la conférence de presse

tenue à Athènes

OTRE représentant Maurice
Joyeux, délégué par la Confé¬

rence contre la répression qui s'est te¬
nue à Paris, le 23 mai, est intervenu
à la conférence de presse organisée
à Athènes contre la torture dans les

prisons. Voici son intervention.
La Rédaction

N

Messieurs les avocats, messieurs les

médecins, messieurs les journalistes, une
conférence internationale contre la ré¬

pression s'est tenue à Paris, le 23 mai.
C'est elle qui m'a délégué dans votre

pays pour s'informer sur la situation des
prisonniers en Grèce.
La conférence a constaté que la ré¬

pression s'accentuait partout dans le mon¬
de 1 Les gouvernements en place, se¬
coués par la crise profonde qui désé¬
quilibre les systèmes économiques, les
oblige à recourir à la répression la plus
sévère pour maintenir les classes dirigean¬
tes au pouvoir. Elle a souligné que deux
pays de l'Europe occidentale, 1 Espagne
et la Grèce, subissaient avec plus d'in¬
tensité cette situation tragique.
Et lorsque j'entends d'honorables

membres du Barreau et de la profession
médicale, nous dépeindre avec tant de
mesure et avec le souci de la pondé¬
ration la situation qui règne dans votre

pays, je suis encore plus émotionné par
les révélations tragiques qu'ils nous font
et qui dépassent ce qu'on pouvait ima¬
giner.
Vous dirais-je, mes chers collègues,

que lorsque j'entends parler de sévices
dans des hôpitaux psychiatriques où
sont enfermés des détenus, c'est un vent

qui vient d'autre part, un vent qui
vient du froid, un vent qui vient de l'Ou¬
ral qui me glace. Une page de Dos¬
toïevski du Souvenir de la Maison des

Morts me revient à l'esprit et on peut
se demander si le seul lien qui subsis¬
te entre le totalitarisme et la démocra¬

tie n'est pas la torture dans les prisons ?
Lorsque leurs intérêts sont en question,

les Etats sont sans pitié; en Grèce, vous
en faites la triste expérience. La chaî¬
ne est sans fin : prison, haute surveil¬
lance, torture, révolte, suicide ! Les hom¬
mes sont las de répéter sans cesse de
telles litanies ! Et cela, au nom de my¬
thes informels inventés par les hommes,
nous autres anarchistes nous savons bien

que c'est l'homme qui souffre lorsqu'on
torture au nom de symboles abstraits :

patrie, religion, pouvoir. C'est un grand
écrivain, pétri de l'humanisme des riva¬
ges de la Méditerranée, Albert, Camus,
qui s'écrit dans son ouvrage L'Homme
révolté : « Tuer les hommes ne sert à

rien, sinon d'en tuer encore 1 » En tu¬

er d'autres que les premiers meurtres

poussent à la révolte.
Cette Grèce, berceau de la culture

où ppur la première fois furent chantées
les neautés du corps et de l'esprit doit
s'arracher à cette dégradation épouvanta¬
ble. Chaque fois qu'un homme est hu¬
milié, ce sont les autres qui sont cou¬

pables.
Nous, les militants de l'Internationale

des Fédérations anarchistes, nous feront
tout ce qui est en notre pouvoir pour
populariser les luttes du peuple grec,
de façon à ce que dans le monde, tous
ceux qui respirent encore la liberté,
vous apportent leur solidarité agissante !

. souscrivez...abonnez-vous... souscrivez... abonnez-vous... souscrivez.


